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puniffoit. Ayant demande les fouffrances a Dieu, &
s'entant fa priere exaucee, il n'eft pas croyable quels
ardeurs il reffentoit de fouffrir la rage des Hiroqtiois
pour les Hiroquois mefme. le ne puis me perfuader
que Dieu en fa confederation ne leur donne quelque
lumiere s'ils ne s'oppofent a 1'effort de fes bontez.
le croy qu'eftant au Ciel il a demande a Dieu le faltit
de celuy qui 1'a mis a mort, & qu'il luy a efle accor-
de: car ce pauure miferable ayant efte pris des Fran-
cois, a efte baptize & mis a mort, comme nous ver-
rons au chapitre fuiuant, il donna dans fes tourmens
des indices d'vne ame predeftinee.

On ne fcauroit exprimer le foin qu'il auoit de
conferuer fon cceur dans la purete, [138] celuy auquel
il s'eft communique particulieremet depuis fon depart
des Hurons, jufqu'a fon retour en la Nouuelle France
apres fa captiuite", & fon voyage en Europe, afleure
a la gloire de noftre Seigneur, que fes plus grandes
offenfes eftoient quelques complaifances qu'il auoit
eu a la veue de la mort, fe croyant par ce moyen
deliure des angoiffes de cette vie.

II efloit d'vn naturel affez apprehenfif, c'eft ce qui
releue hautement fon courage, & qui fait voir que fa
conftan.ce venoit d'en liaut, il voyoit en vn moment
toutes les difficultez qui fe pouuoient rencontrer dans
vn affaire, & il en reffentoit les atteintes naturelles,
ce centre poids le tenoit dans vne profonde humilite,
& luy faifoit dire qu'il n'eftoit qu'vn poltron, & cepen-
dant les Superieurs qui le connoiffoient, s'appuyoient
deflus luy auffi fermement que furvn Rocher. II ne
fgauoit que c'eftoit de reculer dans les difficultez, ce
mot luy fuffifoit (allez) il n'y a monftre, il n'y a
Demon qu'il n'euft affronte auec cette parole, chofe


